
        
            
                
            
        

    
	Marie-Hélène Coppa

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Sous le chant des oiseaux

	Recueil

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	[image: ycRfQ7XCWLAnHKAUKxt--ZgA2Tk9nR5ITn66GuqoFd_3JKqp5G702Iw2GnZDhayPX8VaxIzTUfw7T8N2cM0E-uuVpP-H6n77mQdOvpH8GM70YSMgax3FqA4SEYHI6UDg_tU85i1ASbalg068-g]



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	© Lys Bleu Éditions – Marie-Hélène Coppa

	ISBN : 979-10-422-2956-6

	Le code de la propriété intellectuelle n’autorisant aux termes des paragraphes 2 et 3 de l’article L.122-5, d’une part, que les copies ou reproductions strictement réservées à l’usage privé du copiste et non destinées à une utilisation collective et, d’autre part, sous réserve du nom de l’auteur et de la source, que les analyses et les courtes citations justifiées par le caractère critique, polémique, pédagogique, scientifique ou d’information, toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle, faite sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants droit ou ayants cause, est illicite (article L.122-4). Cette représentation ou reproduction, par quelque procédé que ce soit, constituerait donc une contrefaçon sanctionnée par les articles L.335-2 et suivants du Code de la propriété intellectuelle.


 

	 

	 

	 

	 

	Préface

	 

	 

	 

	La nature nous offre ses couleurs, ses senteurs, ses beautés.

	Marie-Hélène capte tous ces trésors pour en faire des bouquets de mots qu’elle nous offre avec tendresse et sincérité.

	Elle s’inspire des choses simples, tristes ou joyeuses que lui offrent les personnes qui gravitent dans sa vie, son univers, pour nous transmettre ses émotions.

	D’une plume légère, elle nous ouvre le chemin vers son monde poétique qu’elle nous fait traverser en nous tenant la main.

	Elle nous partage ses bonheurs, ses doutes, ses tristesses, ses certitudes, entourée de ses amis et de sa famille.

	Ils sont, vous êtes, la source intarissable de son inspiration.

	Si, comme elle, vous aimez la vie, les gens, la nature, n’hésitez pas à plonger votre regard sur les mots qu’elle vous offre et avec elle, rêvez…

	 

	Martine Alliot-Miranda (poétesse)
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	Vieux fou que je suis

	 

	 

	 

	J’ai déposé sur sa bouche gourmande,

	Le plus doux des baisers,

	Un peu comme une offrande.

	 

	J’ai caressé sa peau, tendre et si blanche,

	Apprécié son parfum,

	Parcouru doucement la courbe de ses hanches.

	 

	De sa gorge profonde s’échappa un soupir,

	Instant de volupté et douceur du plaisir.

	 

	J’étais à l’apogée de la sérénité,

	La voyant ainsi faite de grâce et de beauté,

	 

	Je me suis promené au jardin des délices,

	Enveloppant son être de tous mes artifices.

	 

	Je l’ai serrée si fort

	Je m’en souviens encore,

	Même si en ce jour, je suis seul,

	Rongé par les remords.

	 

	 

	Ce rêve insensé obsède toutes mes nuits,

	Je rêve si souvent d’elle, près de moi endormie.

	 

	 

	Mais je suis d’un autre âge et je ne suis pas beau,

	Comment fleur aussi belle, remarquerait vieil oiseau,

	 

	Alors je passe et je repasse encore,

	Auprès de sa fenêtre,

	Fera-t-elle l’effort de regarder vers moi.

	 

	Ô ! Cela j’en doute encore.

	J’ai pourtant là, tout au fond de mon être,

	Tant d’amour à offrir, même pour cette jeunette.

	 

	Alors j’attends, je guette,

	Et vieux fou que je suis,

	Imagine pourtant,

	Qu’un jour, un jour peut-être,

	Deviendrai son amant.

	 

	Alors si grâce m’est offerte,

	De pouvoir conquérir,

	Cette fleur que j’aime à m’en enorgueillir,

	 

	Alors comme la bête,

	Je changerai de visage,

	Pour elle, je serai beau,

	Pour l’emmener en voyage.


 

	 

	 

	 

	 

	L’absence des mots

	 

	 

	 

	Tel un noyau de brume

	Déposé par le ciel

	Sur l’angle de ma plume

	Caché par la lumière.

	 

	L’absence de ces mots

	Enveloppés de poussière

	En vaguelettes d’écume

	Se fondent sous ma paupière.

	 

	Serait-ce le vent d’automne

	Qui les a emportées

	Les phrases singulières

	Que j’aime à dévoiler,

	 

	Ou serait-ce le temps

	Qui s’acharne à briser

	Tout ce que j’aime écrire

	Qui vient de s’envoler.

	 

	 

	 

	 

	Si par inadvertance

	Je pouvais retrouver

	Ces souvenirs d’enfance

	Qui me faisaient rêver.

	 

	Serait-ce le printemps

	Qui me réveillera

	De tout ce long silence

	Tenu à bout de bras.

	 

	Réveille-toi ma plume

	Ombre de mes tourments

	Sur le passage immonde

	D’un vide larmoyant,

	 

	Je veux la voir filer

	Sur une page blanche

	Cette plume endiablée

	Sur laquelle je m’épanche.


 

	 

	 

	 

	 

	Un petit coin de ciel bleu

	 

	 

	 

	Il a au fond des yeux

	Un petit coin de ciel bleu

	Une petite étincelle

	Un rayon de soleil.

	 

	Il a au fond du cœur

	Un voile de bonheur

	Qui vient envelopper

	Les âmes attristées.

	 

	Il jaillit de sa bouche

	Une douce mélodie

	Qui sèche vite les larmes

	De nos petits incendies.

	 

	C’est au creux de ses mains

	Qu’il vous offre la vie

	Et tant de doux messages

	Serait-il donc Messie ?

	 

	 

	 

	 

	Il voyage souvent

	Sur la route du temps

	Semant sur son passage

	De merveilleux adages.

	 

	Souvent dans le silence

	J’entends sa mélodie

	Un concerto étrange

	Troublante symphonie.

	 

	C’est ainsi que surgit

	Du profond de l’abîme

	La magie de l’espoir

	Offrant bonheur ultime.

	 

	Il a au fond des yeux

	Un petit coin de ciel bleu

	Une petite étincelle

	Un rayon de soleil…


 

	 

	 

	 

	 

	Je t’aime

	 

	 

	 

	Je me sens bien auprès de toi

	Tu es ma vie, mon feu de joie

	Auprès de toi je n’ai plus froid

	Je t’aime.

	 

	Mon soleil brille dans tes yeux

	Je te sens bien tu es heureux

	Chez nous aucune ombre au tableau

	Dans nos cœurs il fait toujours chaud.

	 

	J’ai dans la tête une mélodie

	Un refrain qui berce mes nuits

	Auprès de toi je me sens bien,

	Je t’aime.

	 

	Notre histoire commence aujourd’hui

	Pourtant tant d’années sont passées

	Dans nos mémoires, nos souvenirs
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